
D é p o s i t i o n s  d i v e r s e s
- il. llrBM!«K<vsiU!i. chef (te U com plabililii d «  la Ci)iiipa-

5uie (te l'aiiaina, reconnait que ü . de lieiuacli a bien re<;u 
a lu i 3 .:n 0 .000 (lo  cb6auc laouuayé par M. Thierréu), 

luais il u'a pas entendu (Tire qne cætte somine dut K r v ir  à 
acheter lo i p ou ro ir« publics. Il déclare ne pouvoir, sur 
oe point, ajouter aucune explication, n’ayant é lé  qu'un 
• fe i i t  d 'exècutiou.

M. Régnier, caissier du Panama, ny;annalt qa ’en 1888, 
«u e  soniuie de cinq cent m ille  fraucs, en b ille t»  de ban
que fut rayée, sur nn sim ple bon à payer, étab li snr 
uuu feu ille  de papier écolier, non détaché d 'nne sonche. 
La  p i ^  justilicative é la it entre les mains du c lie f de la 
ooui|itabilité :

Question, yu i ava it sii^né le bon f  —  Héponse. Je crois
Ilia U Ma I mn>.i Sa «kfllBniAr l«ique c'est M. Charles de Lessens, mais je  n'ose afllnn er.la  

‘  ‘ re les m ains de la  ■
_______ ____lEYRAN. dénulé.

d'J£.voiiip(c.

piè(X‘ est entre les m ains de la  iustice".
M. DE Sot'BEYRAN, député.—  Kt d irecteur de la Banque

I Itcpui.s que je s n is  banquier d it-il, j'a i fa it partie de 
presque tous los syndicats d<; Rarautie qui ont fonctionné 
snr la place de Hnhs. Itans le syndicat dc I88M, on oublie 
q u 'il y a eu deux cat.-gories : ceux (|ui ont versé et qui 
«u t  couru des risques ; cenx qui n'ont rien versé. Je ne 
MUis pas dn ceu x -li. Mes livres sont à votr<^ dispusitioii.

J'ai versé donze m ille  francs et j'a i touché vingt 
sept m ille  francs. Le chilTre de quarante m ille  franrs 
«tonné p ir  un journal esl inexact. Imns le syndio.it, le 
lo  Métropolitain , où j ’avais versé d ix  m ille  franrs, j'a i 
tout perdu.

On intn>duit M. PréTosl. 1 »  témoin est détenu à Mazas 
con jointem ent avec .U. l»K iia y . pour l'a lfa irc  de la dyn.i- 
m ite. II déclare avo ir  fa il ( « r i i e ,  coinnui adm inistrateur 
de Psiiaiiia, de la commission des titres.

M. Charle* de Lesseps, d il-il, nous demandait les rri^- 
«lits dont il avait lH‘soin, sans nous don nei-de "raiiili 
«•xpliralions. Jamais il n'a t'-l'■ queslion de roiisacror une 
somme pour acheter le ParlvimMil.

La séance de mardi
.Mardi, outre .M. de lloudard et .M. V ir lu r ile  (.e.-isep..; 

entendra .M. tiavalier, secrétaire de la rrilarlion  du tiiiif- 
to i», et .M. let>rovo.sl del.,anna).

Mercreili, on t-nlendnt M. .\ndrlenx. M. Cafurelli, ili-- 
uuté ; ce dernier, .sur le |in>|cs que .M. Vvés (in yo t aurait 
tenu, dans les couloir-t iu liiiies de la Clianilin;. .snr la ll>t>' 
îles tonclirtirs de l'unaiiia.i|iic ,M. Constuns aurait donii>''c 
à M. Carnot.

K lle esl diHridée aussi d 'eu lendre uu iiieniliro de la 
niission des douanes, .M. Vi^'or, dit-on, sur un au lre 
l»ropos i(ue .M. P ierre l.e)!rand aurait ie iiii au ssin île 
cetto  Cominissioi». touchant les trancs uu'auruil
touchés .M. Flo<|uet.
. Kniiii. vn la demande de .M Maujan, i|ul n'a fait que 
rap iie le rqu e  .M. H oquet s 'éla it m is à 4a ilisfwsiliun de la 
1-ommis.sion, en s'adressant à son vice-présiilonl.M.CIausel 
dc Coussers(ues.

Üa entendra le présideni de la Cham bir.

Chambre des Députés
Sfiiure Uh l'iuUi i9  rtrceiHlti e 

Présidence de .M. K u v 'jk t .  président.

DBM ANDR D 'n fTK R PR B .L jiT IO N  DE M. P E T T R A L

L E S  P é t r o l e s
M. Ki/KH Er. —  J'^i de |>p>lral une deinande 

<1 interpellation !>;,| )(ouverneuient sur lii su ile qu 'il compte 
donner aux v.,tpjj cham bre, rela livem enl au déi;rt'!- 
vem eul des n,jtroles. La discussion immtkliate est on loii- 
nee.

V«\TRAL développe son interpellation . II déjiose 
•''Irf proposition an\ termes de laquelle la Chamhre dé^-i- 
• lerail de disputer le pn>jet dépos'^ le â8 jn in  par le Ka«- 
vernen ient avant le  vo le  des douzièmes.

.M. TiH.«Rt>, m inistre des Iinances. —  Nais si on n'a\ a il 
lias inséré le  droit sur les pétroles dans le projet de loi 
sur les douzièmes provisoires, le |KHrole serait entré eu 
irauchise. à partir du te r  janvier.

Il est impossible de disouler immiHliatemeiit la ques
lion  des pelroles, puisque la (Cliambre n'est pas eucore 
saisie du rapjiorl de la commission des douau («.

II faut d<mecommencer |iar le vote tI u projet rela tif 
aux douzièmes provisoires.

Après une discussion oU interviennent le rap|iortcurct 
M. .\ntide Boyer, qui .se plaint «  qu'on ne fasse rien dc 
pratique, le  "(lUvcrneiiK iil, renvoyant éternellem ent la 
■luestiou do Ponce à P ilate »  (h ila rité  (jénérale), la pro- 
(Htsilion dc résolution de M. Peytral esl mise aux vo ix .

•M. Kiiuix KAt'RK réclam e l'ordre du jou r pur et siniptn 
qui a la priorité et qui csl vo lé  par 311 v o ix  con lre  21i 
(Uonvcnieiils  d ivers .

LE RË6IHE DES BOISSONS
l.,a Chambre reprend la discussion du régim e de; 

boissons.
K lle  discute les arlic ics iS  et suivants rela tifs au v i

nage.
LES O P Ï»A T IO N S  DE BOCfRSE

M. Casim ir  Pé r ie r , président de la commission da bud-

Î;«t. — L.a commission du budget, après avo ir  entendu 
e Kouveniement estime que l'amendement de M . des 

Hotours sur les opérations de bourse doit é lre  retenu, 
mais il est impossible d'apporter un règlem ent en quel
ques jours.

Provisoirem ent, le  gouvernement nous o ffre  un dem i 
ilécim e sur les successions, mais nous ne toucherons

C-i Ur-iiil. IVMUO «I<k v lic i-
c lie r  nn com plém ent et nous vous demandons uu relè
vem ent de droit sur l'alc(N>l. ('Kxclam ations.)

Vous avez vo lé  un dro il de iV i  francs, il esl nécessaire 
•le l «  |>orler i  Î  >1 francs, nons vous demandons donc dc 
»o le r  ces nouvelles propositions.

Après une lon;;ue discussion, <m m étaux vo ix  led em i- 
«lécim e sur les sacressions qui esl .'ulopté, après |K>intage 
|iar itit v o ix  contre 'JiT.

La suite de la discussion esl ren v im V  ii demain.
iJi séance est levée ù 7 II. l.'i.

6 3  É  IS T  A .  rr
St'^ntri' Utt IttitUi JÎ) tl^rcitthfi'

Présidenre de M. I.K Ko vk k . |ir>-'idenl
La s«-ance esl ou verle  ù i  heuii's.
iJi sort désigne le dépurtemi'iit de la ll.'iiile-S:ii'iiie |upiir 

é liru  nn sénateur an reiii|>laremflit de .M. John Lciiioliir. 
inam ovib le , dérr-dé.

l/iirl>ilra^o
Le Sénat reprend ta dis<-u^sion du proji-l île loi r e la lilà  

Jarbitrage.
Au cours de la discussi4>ii. M. Trarii'UX ilé|Mise c l lil nn 

rap|iort lendaiit à l'adoption du projrt d r loi modiliant 
la loi sur ta presse. (T exte  du gouvernement amendé par 
.M. Ci rville-Héachr.)

La discussion snr l'arliilrage esl ensuite reprise. L 'ar
tic le  le r  est adoplé di^xte de la commission qui institue 
un eom ilé de coiH-ilialion).

Ijns articles î  e l 3 sont (’-galement adoptPs. L 'ar lic le  i .  
lorm e de procédure, est ren vové A la conimis.sion ainsi 
«lue t 'a r tic le5. L 'arlicle  ti est adopté: l'a rtic le 7 est reii- 
vnivé à la ctunniission : les articles M et !< sonl adoptés.

La .suite de la discussion esl renvoyée â demain. La 
séance est levée â 5 h.

NOUVELLES DU JOUR
L .a  q u o H t io n  J u m e l

Pari», la  décembre. — Apres a vo ir  confén- avcc .M. de 
Kreycinel. M. Jumel a déclaré qn 'il rcnoni.-ail à poser la 
qnestion qu 'il a ra it l'intention dc |ioser au sujet de la 
publication de la lettre du fabricant allem and L iew e au 
général Boulanger.

Lie b loona  dn  D a k om ey  
Paris, VJ décembre. —  Lo m inistre de la m arine a télr- 

grapliié au gouéral bodds pour lu i annoncer qu 'il ava it

notifié aux puissances qu'à partir d'auj<)urd'bai, 19 dé
cembre, le tilocns de» nMés (in IVihoniey était levé.

ZMm m em b rM  l a  L .ég io ii d ’h onn en r t ita l& Irea  
e *  anolana t l to la ir o a  d e  m a n d a ts  p n b lloa

Pari.s, lu décembre. M. Sich.ird a dép.î<<5 anlonrd'hüi 
nne proposition tendant à interdire aiiv iiK'inbres de la 
liégion (l’ honneur, aux lilul;ilre« dcfanclions ou mandats 
publics dc se servir de lenrs ciuatilés pour patronner des 
entreprisés ûnancièros, industrielles ou commerciales.

L 'e a p lo n  L T s U n a  
Paris. I «  décembre. — 1^ noiiinié Luskina, arn'li' il j  

a quelques lemps pour espionui ge, a bénéllcie d'une or
donnance de non-lieu, t'u arrriù d'expalsion a élé pris 
contre lui. Mis en lilierlé Cï «,>lr, il (levra quitter le sol 
français dans les vingt-quatre heures.

L 'a r ra n c e m e n t  c o m m erc ia l tk-anco sn isse  
Berne, IW décembre. — H* Conseil Fédéral pnipare nu 

message complémentaire à ra,s.st>mblée fédérale sur la 
questiou de l'arrangement commercial franco-suisse. Ou 
croit qu’ il demandera pleins pouvoirs pour la misn cn 
vigueur de cet arran‘.Kmeul et de ses aimexes y c uipris 
les riidiiclions de tarif sons réserves do réèiprocitO de la 
part de la France.

L e a  d épn téa  soclaUBte^ A llem a n d a  e t  l ’A ls a c e  
L o r r a in e

l«erlin, 19 di-cenibre. — Les dépnir» socialistes onl 
t'inlcntioii de déjHis^r une molinu tendant à aliM jer l(!s 
lois d’exception qui régissent r.VIsace-Lorralne.

L « s  m é fa its  d e  la  d yn a m ite  
Paris. I »  décembre. - (ln si,;iiale une explosion à Mou 

lins, résultat d'une tcntati\e n-imiiielie ; el un .irridenl 
à Limoges, où un ouvrier a e;i K s yeux arracli-s.

K le c t io n  lé g is la t iv e  
Arrondisseiiien i de Dir : ,MM. li:i\ iiaml, i>202; lllanc, 

.•WKI; KvC 'iinr, 2s ü .  nalloH.i;
M o r t  d 'un  a i'ch c v éq u o  

(Irrnolilr. l.i drrfiiiîii'r, — Lani'eiM lii. ar.-hrvri|ll''. 
adminislratriir .lux .\nlille4 franraisi>. e<t m irl a la 
Tronchellscri'i, dim.!iirlii> m.iün, A’ r i;;r  di‘ (>7 aii<.

II avail passe io ans a:i\ Cnioiii'.s.
L e  c o n g r é .s  E u c h a r l - t iq u e  d e  J é r u s a le m

U n  b r e f  dc L éon  X l l l  
Le Saiiil-iV lr. \ i( lll. par Ull bref sp.rial. de délri.'niT I 

rardinal Lniuén lriiN  p:mr |r ii jiri srn ler au roiiirrrs Ku 
charislii|ii ile jr-ins.ilrin.

C érém on ies re llir ien ses . — M . M i l ie v o y e .  d épa té  
& la  c a th éd ra le  d 'A m ien s  

.\ iiiirii'. m  dt'-cemi re. —  llii-r, « Te lieiiiii • c lia iilr 
la calUédralr. Pr.'sqnr lout le rorps d'olMciers. l a ',11111111- 
r ipa lilé  rta il rei>r<''.M‘iitée. Du remai'(|iiail M. M ille\o\r, 
dépnté. rr\.'-lu de •̂ es insignes, ve l 'i  e x p r 's  <| ■ Paris.

M. .Millevoye esl. du n-ste. d î r: \i\ ipii piient rtosi-iil 
le dire. II y a liiiit j >iirs. il le il -cl.-irait au banqilrl dans 
son discours aux employés du i lieiiiin de frr. en réiioiise 
anx iiicoli 'rrnrrs (lr lloiiville qui avait déclare ilrs parr 
seiixcf.ux qui prient.

Tu lli', l'J d tV fiiibrr. — Hier 011 a i liaiil '' à la calliêcirale 
nn «  l'o Oeiliii »  pour les v irlo ires  ,111 iM lioiiir> . .Monsri- 
ï'iieur pré.sidail. Le préfet, les o llic iers i, assistaient, seul 
le maire é la il absent. Ce niatin ou a céléhrr un service 
IKiiir le cardinal Lavi.;<erie, rt n:)s sfjldats m orls 
l)ahonie\.

L e s  n o u veau x  c a rd in a u x  fra n ç a is
Paris, il» di'-criiilii-r.—  Les bitîrls dr la secivlairerie 

d ictai annonçant à .Mi/r Thomas, arrhrv.'qiie de it.iuonet 
à Mgr .Meignaii. arcliesrijne de Tours, leur é|.-vatioii à la 
dignité cardinalice, onl élé einoyi's hier du Vatican.

I.ÆS nég<>ciations pour la création d'un Iroisirme canli- 
nal français dans lepnx'liain consistoiif sont snr le point 
d'aboutir. !>> nouveau cardinal si rait soil l arcliovèque de 
Uordeaux. soit l'évrqne de liod.;z, el non .M"r Perraud, 
comnie on t'aannniicr.

L  in s ta lla t io n  d e  M . d e  B sa u rep a ire  
Paris, lu  dr-ceiiilire. —  .M (iiiesiiay dr Heaurepaire a éle 

installé, aujourd'hui, coim iio présideni de chaiiilire à la 
Cour de cassaiion.

L e  com m a n d an t M o n te il à  M a r s e il le  
(i<»i» ofticiers onl fail hier, à Marseille, nne réception en

thousiaste. an conimaudant .Monteil. le hardi explorateur 
du lac Tchad.

Un c&nard
La Vresse racontait hier que le inari|iiisdo .Mori's. "ra 

vcmont hlo.sé à l épaiile dans undin'l avec nn n‘-K(H'iant 
à la  suite d'une di.scnssioii sur laiiliséinilisiiie, s" faisait 
soigner dans un hôtel de llnixeües.La l.ihre l'iiro lf  aWir- 
ine qno séjour, ble.ssnrr et iirgiK iant sonl dits â l'imagi- 
nalion ferlile dn rrdaclenr de l.<i l'rrsx,’.

A  l'A c a d é m ie  d es  sc ien ces  
L’.\cadénilc des sciences a Irnii lundi sa séanco an

nuelle sous la présidence de.M. d'Abbadie.
Après la proclamation des prix ponr 1802, M. IhTlrand 

S(!crélairo perpétuel, a lu uno notice historique sur Michel 
Chastes, .M. Jansen une obsiirvation au Mmit-lilanc.

Le grand prix dos sciences malhémaliqiKîs a été rem
porté par.M. Iladamard: celui de mécanique par .M.M. 
Hiklcain et Dogore; celai d'aslronomie par .M.M. Bernard 
et .Max-Woinr.
S n ic id e  d 'nn  a id e  d e  cam p  do l a  r e in e  d 'E sp a g n e

Madrid, l «  décenilire. — La femme d'uu aide-de-camp 
de la régente s'esl suicidée en se jetant par la fonétre dc 
son appartement.

R n  A i » » ~
Slraslvmrg, 19 décembre. — I.Æ gouvernement d'Alsaco- 

Lorraine continue a prendre des mesures tendant à sup
primer la langue fram-aise conmir langue oflicielle. 
D'aulre pari, l'émigralion’ prend, celle année, dans cer
taines rriîicms de l'AI.sace, des pro|H>rlions plus considé
rables qiLé les années précédeuti s.

NOTRE COMMERCE EXTÉRIEUR
»PPRÉC IflT iq»S  DES RÉSULTATS

N ous avon s  iiic li< iu o liie ijl(‘ n ion vcn ion t co in iiio rc ijil 
lie  la Ki-anco en iio v e ii i l ir i ' ilf ‘ i'iiii>r. 11 n 'ost jins sans 
in lé rè t iiia ii i le i ia n l lie  s ijrn a lrr  il<! (]iiu lle  fucoii cos 
résu lta ls  sont ap p ré c ié s .'

V 'oici ( l ’aldji'd les œ i i i ln e l i lu i iv i  fm p donn

tiéres prem ières devraient, eux aus.«i, trahir une 
lian œ dans l'aven ir, un espril d'eiilr«fM-i«ci nn (ic'i'tlup- 
pouicnl d 'activ ité  p»n o rr ’.-.ttll lic i. u ' n ’esl pas ce que 
révèlent I?» ‘ aliisaüit (ie lu douane. Kn oHet, s'ils mon- 
iTii'. los iinport liions de m aliires  premières en ai;ié;i v  

raiion de 3,oi;>.(XX» francs, ils Ionl ressortir, en revaucho 
uiie<iugmontalion de 9,l7.'i.Oüa francs dans lese\p.jrtiilio:ie 
slm ila irés. II ne parait pas. ou l'avouera, que ces dili ;- 
rences reflètent l'ospoir d'une bien large n«inpa(fn<« d 'a f
faires. »

1 i*é l'avù iî s p é c ia l ',  lt; T ra v a il n n tù w a l, iKin 
m o in s  acce tilu éc  qu o le  Teiiipn, m ais  dans un sons 
iiivei-sc, es tim e  qu e  Ica résuUatij des on zo iiren iic rs  
m o is  de ce tte  an née son t cx c c llen ls . K lle  insilstc p riil- 
c iiia le in cn t su r  cc  ])O int qu e  jk iu i' le  s^ul m ois  d<î no
v e m b re , nos im iK irtatiPus o n l d im in u é  d e  83,882,000 
fra n cs , d o a t 7(,üS3,t>00 fra n cs  [w u r  los p i-w la lls  ag ri- 
c c lcs .

«  Le détail de ces importations, poursuit- Ile, est inté
ressant A étudier. Nous çoiistatoiis, eu cfTct, one l ’-M lr.'* 
drs matières héce.<s!tlres à l'Inriustrio Oîl ïiip éric îlre  de 
3 m illions aux o;ilrée de (Hal. .\iiisi, nou souleinout no
tre iadustrie 0 at'Sfîrlié 1rs 2>8 m illions d i  ces matières 
iinp'H-téoa cn ISJI. ea plus des tiesoins normaux de fin - 
dustiie; niais encore nous d '-passons dr 3 m illions, cctte 
aum'-o, I ’S achats do no.om bre ISOI. Les journaux libre- 
écliangisto* se gan loD iil do mentionner cc ré«u lta i. Nous 
avons le droit do le faire ross irtir ,e* (''Cn Coaclure que 
notre induslrie a retrouvé, o.pf.''' 1rs d ifficu ltés de ces 
deriii('rs m m«, -f*.-* .ictîvilo d autrefois.

!> l'n  ,iulr.' c llifiro  caraclrristiquo, c'esl celui que nous 
dunne rontréi' drs objets fabriqués eu novem bre liU i. 
t.n c liilfr r  ('«t inférieur do plus de 10 iiiilliopc aux eu- 
Irérs do is .q . II \ n bien hf,f..0(!0 f r a »r »  dt: pins .lux 
iinporlatiolis d r k iiütrrliüiiilis''-' msn riiro re  classi'a-s », 
mais si l.Mitrs (-rs r.i'i'Vtiar.îisrs so;il d(*s pro liiits ,iia- 
nufactiiivs. ln iliü .'rrnce on faveur de IN'.il est encore 
d'iMivli' ’ li i> iiiiUi ’ iis.

«•passons aux ( \;) irlalions.
»  II > a llli'! d im inulion de l  n iilli.'iis  l i i  suf n-.xriiilirr 

IS'.H: iii.iis i lr i in v ir i . l  de i-<>tii«pi;r.rv qur n uis avons 
(■\[«>rié (Kiiir Ui.T.'Pi.mm francs d o ’ moins d 'o b jr li d’ ili- 
iiir iita lio ii ip ii. tr'-^ \rai.sciiiidableiiiriil. ont ' té coiisoiii- 
111' ' s en rrance. Sans com pter quo crtlc; r.‘d i!r!i.)ii. en 
tant que val 'iir ( n flancs, peut pro\oiiir de l aliaissr- 
iiien l do.< prix d r tm ilrs les drnréos asricolos. ha fanne 
qui vala it l'an d; riiirr , â p a ir ille  n>''i|"e. dr. ;iw fr. à 
.'>'.1 francs, vaut, aiijuurd 'liiii. de fr. à *'i frauçs. 
L r llié rst tombé de ic> fr. ;>•* à i t  francs: lr  seigle, de 21 
francs à I 'I  fr. .'io. oi> sait rniln qur la viande esl loin- 
b''*' à lias pi'i\, ainsi que de nombreux produits de la 
frrnir.

i .Mais si nous constatons une dim inulion . b>nl a »  moins 
eu valeur, aux evportations de pi'odulls d alinientatiMn. 
nous relp '.onsun a.-croissriiienl de !i m illionsà uosntuiI i's 
de iiiatiérrs nrcr.-saiiTs à rinduslrie. uue .'iu jnirnialion 
de I m illion  l|2 e l d r i  n iillions t|i à nos veiiti., 
d 'ob jrls  fabriqués e.t d'objets manufai.lurés «  non eucore 
classas. •
*  >• Nous avi.iis vendu en novcndii'e lw i2:pouri:y.:it;T,(l;K» 
francs drs premiers, con lre t'io,WiH.(Hlu en IBid (.1 pnur 
â'>,‘.il'i.00i) des seconds con tro 'il,i.'U .n iw  francs, l'an ilrr- 
nier.

»  l.e m onienl do crise déterm ine, non point par noire 
régim e douanier, rom m e S(! plaisi'iil à te d ire nos advev- 
Sdiri's. mais pnr la déconllliiro linancièro de certains 
priiides sud-am iTiraiiis e l par l'épidémU' choh'uique. 
semble donc pas.sé. Le nouveau régim e cornnionce à por
ter ses fru its, les alfaires reprennont et c'est la Juslillca- 
lion  de uos tarifs qni coin iiirnce ce lte  fois. >

♦ P ie:’ !.-?; \iaJa:ne Siaes-Miîirou.ssfi'.ux dul quitter 
FOi p'C'.s. Lo no-ivi.'- ne enfant pliait n.iilr:?. Le salarre d i 
p ire  devenait insn flija ii! à fa;r:> v jv .e  onze pir.ijiine.s. 
C'o.sl à cc n ij:n o .il d ’extr-'im  d ti-c-ise qu’inna se lil 
admettra com.iia piqnriéro cli 'Z .Mil. Delattre i l  Cio. Le 
.soir, pu renlrant de r.)!eii!>r, s i j .•iirnre finiot e l ! "  s » rc- 
inctw it au lfnva ll.e f,lu cl'a iil di;:* ui'e i'e iire
avai'C^^ (*» ta n in i. .\insi parvenait-elle à ftrossir le 
tJ'jdi*Cl uu nr-na!«ede manière à [lourvoir aux besoins 
ies pliXi ur,;o;its. Muiscfmimo si ce n 'était pas assez pour 
.;es ora'i'es "  mis d 'avo ir à lutter contre ta misère, la ma
ladie v in l une soM ii.i" f lis los visiter, l'ne é,tid«!inio ik- 
.'.iriolc s j> is :a it c.-ii' !le.lient. A lto lid r par le,mal, la m 'r.- 
s'aii'.a e l iiu itre r i ’ f liO i- ir i" 'iM ’ d f i  le il.iiu e  à décrire 
•e (t i'il K i i i i i l i l ;  de dév l ie.lient e l d'énor<io à
tr:iia |»iur d >ii‘ ier à tor.s res malades les s iin squ i lenr 
•taienl m'îce.i.saiivs. ix-’ ix  enfaiits iiMurur.'iil. Vrrs la 
m ‘ ine éiiv,| le, n;i a iilrr  eiifant. l ainé d i  la la 'iiille .après 
avoir lon îl.ü iip ; .soulTert d'un cancer au c ji i ,  lut aussi 
euievé à l'alleetion de.* siens.

» A r i'eu reactuéll.', trma c.*t tdujo'Jrs I* pi=inclpal s->u- 
ti; i! de ln fam ille  ipii se com|>ose encore dc d ix membres. 
L'n des lils  vient d étrea;ipel j  s ms les drap.-aux.L" p 'r , ’, 
dont la vue esl alfa ib lie. ne peul guère travailler b;an- 
•oup. Son tra .a il est d 'ailleurs bieu peu rémunéralenr. 
M:(is le conra"e d 'irm a ne se dément pas e l .soji exe  nple 
est une salutaire leçon p n 'r  !«e' frèlVs r l  so'u is ,(Ui la 
con 'p rr"iu 'n l du iesle,ct regardent leural.uéo co nme une 
seconde m.'iv.

»  On I.! vo il, le dévouement de Mademoiselle Irma Des 
rousseaux n'a pas manqué d'occasions de s'overcer dans 
iB cercle de la la ;n ille. Pourtant il ne s'est pas arrété là. 
Des alleslati iiH  n i;iiliiv isos n i>pproi'.ilrnl (iii'L.i niain- 
li‘S c 'rr.'iw 'anÆ s ÎTiiia a pr.wli^né ses charitaliles soins à 
drs maia les é lrau jers , «  passant di-s nuits e iit i.re s e t  
succesvivrsà leu rc lie ve l, • « lenr renitaiit tous l ' i  vcrvi- 
c-*? qn ! r.'c la 'iia il Irur élat. » sc niontr.iiit, eu u:i ni.it, 
t! Ilo nue l'ont d.qieiiile ses ca iipa^’ iies « à la m lindre 
i:lerle r-r-t'' à secourir quiconque p ju rra it avo ir  besoin
d'assisl.-mcr- ____________

îieu n ion s  de com m issions m un icipa les. —  Le.s 
l>roiniérr,(!piix!('ino ot (luati iènié coiiiiiiissioii.s sp  réu
niront aii.joui'd'liui niai ili, â huit lieuro.s tlu soir, ixinr 
exuiiiint'i' los queslioüs .s io v im iIcs-'

iipCoiiiM is-iK iii. —  1. i'Iablissem riU  d unech!iii;e L ’ Ié- 
p lD iiiuer ii.iiis !e tiV/il de i:-. I! lUisr 

i'i- (;c( » w .»';ùi(. 2' D- ui;inde de buiirsos |M)ur le> r l ;ius 
dipidiiii's drs c iurs de taiiij irs vivant 3. De'iiande d.; 
bour.se par le jeuue ( liarlrs l.eu iiljc iis  |d !H- a 'te r  au 
Conservai liri' de musiquode i*iiri:>; J. Dm iande de sub 
vention par la dc cavalerie «  Les E ifuiils du
N'err!

7 r loiiiittission. — 8. n ^ fiy o  de nnll r'''iv;'.i!i;r de 
sutisidos pour u 'iiiie rrpr''.SL‘utali ni tli à-
Irale: «.  înslitu iion dos jeunes a '.ou iirs  dc llon .-liin. De-

B U L L E T I N  F I N A W C I E R
paris, 1.1 d roen ib re ,—  l.ji .se naine déliuto bien. (Ju ir 

flnit pas il esl vrai anx plus hauts cours de la journée, 
mais on réaii.si' une avance sur samedi, (lu va tm (leii 
trop V Ile ce (iui exp ilip i • !a léiièr.; faibbMsr qn ‘ r.i.inl- 
f(?slo on lin de s.‘anci'. II faudrait drs faits liion "raves 
pour troubler profondéincnl lr  ntarclié. U-s pla .-es i Iran- 
Cères sonl feriiies; Vienne surtout, re  qui est i|.- bon au 
trnre ixiiir la r.',<ui.Trisali lu des op 'ration s do la Vainta.

t.e 3 üiO lin il à ‘.'S.'.'T 1|2 aprrs lU.lü. tx's .ictions d 'S 
établissonienis (Il crédit S 'i ; l  bien tenns. L r Crédil /On- 
cicr est cn nouvelle ava iirr  à 10.>7,.'io. N >u« lid'S.sons la 
Danqne de l'aris à l>si..'io. l.e Crédit I.) oiiiial '. .so niain- 
lion t tiien à 7sO. L "  Suez e-t statiounaire à 2r)Ç)3.7.'>.

Nosprands clif'm ins sunt en r. prise, t.a lenue des f.juds 
étransers e s t .satisfais.!nte. t.'Italien e.->l à (i.'l,(i7 t|2. l  n 
peu m ienx lenu r-il ri'.\l.;rirure à (»4 23|.'!2, ainsi que le 
Portugais à 2J 3|.'î. t.rs fonds otioniaus sonl très animés. 
Kn H iinqjo, un iia ii:ile  des achats sur les actions pri- 
v il( ‘gii'OS do la (ia lir ia .

ni; L.^viiiEiîiK, 22, place Vendôme.

C H O S E S  E T  A U T R E S
A la correctioun3lle :
—  Pour quel m obile avez-vous frappé le plaignant à 

coup'* de iMitte i
— 11 m 'avait traité do va-nu-pieds !...

—  Papa, exp lique^ llo i ce que c 'esl qne le I*anama ?
—  C'esl nn chapeau. . ,
—  (^ue portent dos h om m es... de paille?

L A  C O I S ' - a O L . I N B

Mesilame.s, s i vos  m aïus on t p erdu  leu r  peau tiue. 
S i r i i i v e f  l'i^roni'cux pon tlo vos  .jolis doigt.?, 
H âtpz-vous lie  ^'uéi ii-. avex; L a  Coii.soliiK ',
C es roiijcreur.s, (;cs bolios, c n n 'ls  p roseiits  des fjtiU ls. 
33310(1 l ‘urfi(:ncri-,^ \ ic lo rV a ts s ic r , l 'a r is ,  H ouba ix

L a  d is tr ib u tion  des ré(K>mpenses du le g s  Bou
cher de P erth es . — .Nous avon s  parlé  liii.'r de la

• Irma ava it douzr ans quand .sa 
lo siour Adolphe .’.lars, Crlui ci é la il ven

ch itrres d e  nos ' i  lia iifïos  un ,ioiu-ii;ü bien con nu  jx ii ir  ) rém on ie  qu 'a  eu lim i, d iiiian c lie  in id i, â la .Mairie, et 
•S(!S tendan ces libr0-éciia iif;ist(.'s . ie  : | n .iiis avon-, puliü '' 1rs noni.sdes lu iii'éates. .Mlles Irn n

« 11 ne nous serutl pas In irrd ii de troi;v ('r  «iti.>la isaiit"s l)esii)us.soau.x, .Marie .s îx e t N ath a lie  M e rc k x . Nou.-' 
les variations que rrs  .-iiiirrrs font r  s^ortir s'il n 'était à
craindre quo les rcpr.'sailb'S dont nous soiiim, s m.-iiarés 
a I etraiiRrr nr les aient nillurnc.'rs . . 1 1  .s'H|>it d r sasoii
si, prenant trars |irccautions ......trr lics r r l 'v rm en ts  ilp
tarifs, nos exiMulalrurs nr chercln ni pas à l'^-aiilrr au 
dehors, fût-ce à drs condilii)iis désava iila"rus"s, ienrs 
stocivs de niarchuiidisos. Si l'on é la ile it face d 'nn iiioiim ' 
mont normal do transactions an lien ilo traverser une 
période de trouble douanier, 011 n 'aurail pas à forn iiib 'r 
les roservesque cummaiide, malhi'urensemenl. la situa 
lion  iK'tuetle. pleine d 'inconnu i't de pi'ril.

»  ■■'i l'on fait at)straclion des circonslanres dans les 
qui'Iles ont été obtenus b ŝ résultats iioU-s ponr novem lire 
on conslalo que. niali^ré la réduction éprouvée par l'eii- 
semtile de nos üchan({(;s exlérien rs, — ils out 11, cbi de 
72l.437,(l(i‘l fr. â ti;i*>.12i,tl«i) fr. —  notre (losition n'a pas 
'lr  mauvaise. Un dim inution qui s'rst (ir xln itea  surtout 
IK.rle SUI-nos acbats d 'ob jrls  (l'atim ont,111011 : ils so sonl 
aliaissi-s de 77.('««.INN» fr. t.es entre, s d'ut.jrts faliri,|U''s 
on l, eu même temps, accusi- un ralenti iseniont, tandis 
que nos exportations de produits fabriqués se sonl avan- 
(jeo« léfrorement. ainsi que nos sorti-s d’autres m:irclian- 
d>ses. Ces niodilications.prises en soi, seraient favorables 
c l l ( « i  ne niani|uera |>as de faire rom arqurr. de plus —  
iio'ds avm is même plaisir à le signaler aux partisans do
la théorie de la balance du com m erce— un écart de . ..................- .......... ............ -
19.1 iS.üdit fr. qui .s'ost accusé entre nos achats ol nos j s ê 'n iu llip lia  auprès do sos clier
ventes au prolil de cos dornièrrs. ' ‘  ' “ ' ' ’ i à prêl\d're (fu rop

»  Lwdiqiiemeiit, .̂ i c<!S m ouvemoiils corri'spoiidaienl à I rétablis e l qu e l l e .....
une situation roifuliero, uos approvisiom icm onls en ma-1 ve illes  e l do lati^uos.

avon s  é "a len io iit  ia it a llusion  à de ti<\s-|ouables ti-aits 
(le  liévu u iiion t. en (te iju i con ce i'iie  la p n 'n i ié iv  de cr.s 
tro is  .lon iics tilles. Il sera  sans dou lo  ag réa b le  ;'i nos 
lec teu rs  lie  les co iiiia it i'o . I.es v o ie i,  d 'a jirés  ia notico 
luc par M . I'abbé (ilies (iu i('T e .

m 'I I ' épir.isa 
u f avec quatr. 

iifaiits. t.;s cliarurs du noiiK.'aii ménage élaïoiit 
Krandes. ponr y faire farr. iMiiiil d 'autre ressmix-e 
que b̂  travail du chef do fan iille . (Jue d'cnfaiits, 
ù cel à?e. n 'aiiraio iil p:is compris les obligations que leur 
im|)osail uue Ir lie  silualion. .Mais Irma a\a il tc co ru r j; -- 
néreiix o l l'àmo vaillante. «T ra v a il le z , ma mère.dit-ello 
moi jo  vous aiderai dc mon m ieux ». Kl lam lls (jue sa 
mère/'iMUif des jiiécni avec des im vrièros qu 'elle  prcnuil 
chez o llr , l. iiia s'o.cup.iit drs s-iins du ména,'e. f.os.iil la 
ir.ssivoel rrpas.sail lr  lin !fr.i;itr s'entriidait à în orv i'illn 'i 
•̂'■ror |i;s inléréts do la maison. (Ju.ind la fa iiiillo  vin ! à 

.s'aui^iiKMiter d'uu si.viomo, puis d uu s(.-pti.'imo e l d'un 
huitième entant. Irm a ne trouva pas que 11 Ih-s i- '̂iio fût 
tiop  lourde |K)ur e lle , e l cr n'est ji.is a d' ini qu elle  se 
montra la sieur d »  tous ces (K'tils nuriiii'ls .

»  A ce lle  «piMpie un terrilde 11 au s 'aballltsur celte nom- 
breusi' fa iiiillr . ijuatro enfants furent alteints do la li"vro  
typh'.ji'tr. Mais les soins no teur inanqiièi-ent |>as. trma 
.......... - ................... ■ ■.......... ‘ ..........lalades ui ne c.insimlit

que lorsqu 'ils fureiit co nptètemo-it 
nie se soatil opmséo par Unit dc

. jru il . ,, ____
niaiide do b.mrsr j> mr le jruuo Charles P icavet: 7. ld 
Itomaiide do iroiissoau p-iiir le iruncüsi'ar ''o rii\* ’ i*'r; 
K-‘ torincdu syslèiiie mwlicat ai tiicl i>t é ié;d !o il de dis- 
IXM-saiics de quartc-r?; Vm-U '.tnilanl a la sup-irossion 
dos hérilaurs en fa .o iird .'s  Ir^ritierscollatéraux, et créa
tion ail moyeu de ers fonds d'iiite caissr iionimiinale do 
ri'lritilé iKiiiV les Ira va ille iir i; v. Vieu avant [Kjiir o lijr l la 
di.stribution à doiiüClio du pain des pauvres; 10. IK-si- 
"naliori dc rap|)orlcurs p.jiir los questions ovaminéos 
dans la séance do \ondivdi lti; I I .  onchaiTje par la
V ille  des enfanis en i-is Af; ■ de veufs ou vriivos pendanl 
(|U0 ceux r j sonl à rh 'qtüal; l î .  VU'U lond.-ml à ce Kiie 
I enfanl nourri au ?ein ne ?oit tir<? ?..'paté dc sa m tre 
quand Ceile-ri e-t ivilmifr à i lidpilal.

Lia m ise en é ta t  de v ia b i l i t é  de la  ru e  d 'Is ly .—
l'e iiiU in t (lu in zc .jou rs, les pièce.s et le  p eo ie t j-elîitif.j 
au c lasso iu en t, au n ivo llcm cp t, an.x .'«üi.riîpnièliiâ et à 
la iii is o e n  état dc vi;>bilit<' do hi p a rtie  de la  ru e  d 'Is ly  
coiiip i'ii"?  en tre  les ruo.s do la  l ’ e rc lie  et des A r ts  
seri'ii*  îléiKXsés a il .soJi'.'t;iriat do lu .M airie.atln (ju e le.s 
iiab ita iits  puis,sont eu p ren d re  tMjnnyi-f.sitncOi 

A  l 'e xp ira tion  de ce  d é la i, les 2, 3 et 4 ja u v ie r  IS.'it, 
(le  ;i à 4 heures du .soir, dan.s l 'u n e  (Je.s .s.-illes de 
rH o lc !- (lc -V ille . M. F l. Hondnol. eon se illc r -géu éra l à 
L ille , r ec e v ra  b'.i r.vi;> iiia i io ;is  et les ob.ser va l ious 
rcluHvo? tl lu i i l i l é  pub iiiino du p ro je t d on l il 
s ’a f i l .

L a  R e t r a it e  des hommes à  S a in t-M a rtin . —
Lu n di so ir , à h u il lioiiro.s, uu très n o m b reu x  andi- 
lo ii o, conijio.sé d 'iiom iii.'s  de lou lo  f le.s classes do la 
sixùclé , se  p ress iit au tour do la c liiiire  ilo  Sa iiit-M ar- 
liu  oi:eup>c p a r le  R . 1’ . L .-fubvrc, do l 'o rd re  doS ain t- 
O on iin iq iie , ix ju r l 'o u v e r lu ro  île  la r e lra ito  au iu to lle  
des lion in ios.

L ’o ra teu r  a va it  p ris  p o ;ir  sujet de sa p ro m ié re  in s
tru ction  la  ■'icience du  .Sultit. A iir è s  a v o ir  m on tré  
r im iio rU in ce  e l  la n écessilé  d e  colt J ïoicnL'o, il s 'es l 
d em an dé à qu e lle  sou ree  nous d ev io n s  la  p u iser. Se- 
ra it-co dans notro  in iU a tive  p erson n o lle  ; m a is  lo u l 
dans DOS tonilances, dans uos froiits, dans nos occu- 
patlons m u ltip les  nous é lo ig n e  d e  c e lle  sa lu ta ire  
in v e s lig a lio n .

Sera it-co dans la p liiloso iih io  ? M ais les don nées de 
(îc tle  sc ien ce  se  iK irnen l, en  m ora le , à qu elqu es priu - 
<ri|H\s géiiérau-x , sans l 'flic iic ité  rée lle , e l  en  thé-odicée, 
il l'é lu d e  abstra ite  des gran ds  a ttribu ts  dc la  D iv in ité . 
L es  m ys tè res  de r iucu irn a lio ii e l  de ia  R éde iu p tion , 
liaso d e  la i»<ùoiu.-o du s;dut, ùsod i-a i»o iino -
liien ls  e l  sont o iiposés à ses déductions.

i'^ ra it-ce  dans l 'e i i ie ig n e m e n t pnb lic  c t o fl ic ie l 1 
Mais llé las  ! celu i-ci est on p le in  r é v o lte  c o n tre  les 
sub lim es vérit''-s du c liris tia n ism e , il ten te  par t(jus 
les m oyen s  iKissiblos ù la ir e  d ispa i-a itre de 1 h is to ire  
du  m o iid e  b 'sd e u x  plus be lles  pages  : c e l le d e  K olli- 
l'.em  e t ceü e  du (^ ilva iro .

C 'est dans l ’ensc ij;n em en t de l 'I ig lis o , con clu t i'é lo- 
(p ie iit dom in ica in , ((u e  nous d evo n s  a lle r  pu iser la 
s c ien ce du salut. Cotte éducati-icc i)a r  e xco llen co  ne so 
lasse de l 'en s e ign er  dans tous les tem ps, dans tous 
los lieu x , à tous los âges, lou tos les (•onditions, tou
jo u rs  a voc  le  m êm e d i'vo u e in en l ot )a m ém o (lersévé- 
ra :icc .

ÿa do. tr in eo s t iiilran s igea n to , p iirc r iju 'e lle s 'a p p u ic  
su r  la v é r it i 'm ê m e  (ju i e.st .losii.s-f;iirist, .s.)ii d iv in  
l'ondateur. et parce (|u’e i;o  en a ro  -u non s.ouleinoni 
le  d ro it d 'o n s o ign e i 'm a is  en co re  l'o i-i'ro  le  p lus fo r 
m el.

Dans un m a gn iliqu e  m ou von ir iit o ra to ir (\  lo pré- 
d ic ile u r  trace un saisis.sant iabloau de l'Kgli.se pou r
su ivan t sa no lili' lâch e  à tra ve rs  les obstacles e l 0 ]']k>- 
san l à son expu ls iiu i dos ('■coles, dos (.•ollégos et d rs  

a r lem e iiis , l 'o u v e r iu re  de ses [irop res  ('co los  et i-ol- 
l'gos e l r in tlu on co  iio lit iqu e , é con om iq u e  ct .sinnale 

dc son il lu s lre  jH jn life  Li-on X l l l .  11 m o n lrc  ce  g ran d  
p a p j donnant l'o r ieu la tio n  dans r im m on se  m élé'e dos 
idées contom|)orainc.s et d i'inan de à ses au d iteu rs, 
on te r iiiin a n l. de so .soum elire .s;ins r ( ‘.scrvo à  l'e ii- 
.seigiiemont do l'ICglise qu i est en co re  le soutien  de 
la K rance, resp é ra iico  do r ià ir o j ie  e t le  so le il d e  l'un i- 

;rs.
C ette  instru ction  a é lé  é<;outée a ve i! un e p ro fom le  

a tten tion  e ld a n s  le  jiliis  r e lig ie u x  s ilen ce  e l  a p rodu it 
su r  l 'au d ito ire  uue v iv e  im iire.ssion.

I.;i b énéd iction  du T .-S . S a crom oiil a c lô tu ré  (iette 
p ren ,ié ro  réu n ion  d 'hom m es. Sans nul dou te  l 'au d i
to ire  (b'îjà si nom brcu.x lundi .soir u u gm eiilo ra  chaque 
.jour ju sq u ’à la c io lu re  do la re t ra ite  (pti au ra  lieu  le  
.jour d e  N(j<:-1 à la  m esse d e  7 liou res o l à laqu elle  lo 
zé lé  c le rg é  do la jia ro isse  d és li'e  d on n er une so len n ité  
to n lo  parlicuU(>re.

N ous rap jK “lous 11 nos locteu rs l'o i 'd re  des exe rc ic e s  
d e  (!o tle  l e tra ite  : A s ix  heures e t d em ie , me.sso .suivie 
d 'uue ins lr 'aetion ; le  s o ir  à hu il heures, sei-mon ave i; | 
.salut. I

P lu s ie n r s  e r r e u r s  d 'im p r e s a ib n  cir.t t^-riiJn toirt; j 
tc liig ib le s  quelqu es paragi-aphes do  la réu n ion  
d iin a iic lio  à la  l 'a ix  i>ar la  -  l-ibre-ljc iis '^c - .  tlle -s  
I ioa rra io iit m êm e fa ir e  c ro ii-e  ( {i ie  M. la b b ^  B ata ille
rt (>ùfeiidu, Je > o c ia t ism (î a lo rs  (^it 1 1 a TOml):it»ii fo r -  
iiie iiem o iit . On a m is  .socicUismc là ciu 11 f;t lla il Pi^- 
m ocra tic . . . . . .  ^ • i-

L e  c itoy en  d e  K ro u c liè re , n a pas d it : le  -  Socuilis- 
m e c t L ibre-I'ensé-e ne iieu ve iit e x is te r  l’ un sans 1 au
tre , -  m ais  b ien  -  la  D cn w cra tie  e t la 
KO l 'cu vcu l Êsi-ster l’ une sans 1 au tre  '< 0 * 9 1  oonti-e 
( « t t o  i « ir o le  qu e  Al. 1 a b W  Bat;iiUe a p ro tes te

C elu i-ci a aussi n e ttem ent 
catlio liiiu e  e l la  D ém ocra tie, en tre  1 h g lis e  ca tiio liqu e  
e t ie  I>e.ii)le, il n 'y  a pas d ’ an U jgon isw o , c a r  
a touiourii i ‘ro lé"6  ro iivrior. Mais il a ajoute qu en ti e 
!a d oc tr in e  d e  l 'i ig l is e  et le  Soc ia lism e il y  a opposi- 
tio il a lis filuci l.a  seconde p a rtie  d e  l ’a r t ic le  p ro u ve  
du res te  qu e  te lle  es l b ien la  thèse d é fé iid u e  pa i’

* ^ r iu s  lo in , ou  a fa it  d ire  à M . l ’ab lié  B ata ille  : »  S il 
V a des c ^ i ta l is t e s  (Tiii .sont c on tre  les paro les  de 
N o t ie  S e ign eu r  Jésiis-C lu^st. ne so iil pa.s (les s ^ ja -  
lisles e t  nous les r é p u d io n s - .  M . 1 abl>é BauilUÇ a 
d it : -  Ce ne son l j>as des cu tholiques  c l  uous les 
répudions. • > ____________

t in e  ten ta t iv e  de v o l  p a r  esca ia «ie . ru é  dés 
Lioups. —  Coifi) de vcvo lvcr. —  M. Couloii-Ciivolucr 
n(>gocianl en  v in s  c t liqu eu rs , to u le va ix l d e  l ’a r is , a 
m éiia/é, [lo .ir  .sos oiitro ïK its c t m agasin s, une sortie  
su r la ru e  des I/iups.

Dans la iln ii do d in ia iicbo ù lundi, des m alfa iteu r, 
•’ i'.l c ,,ié la iié  le  lo u l pi lit bàtim dnl ôti>l>li .'fur cetto  
d e rn ière  ru e , et, i!o  to il on to it, sont a r r iv é s  ju s ilu c  
dans l ’ im m eub le . M ais ils n 'ont pu réu ss ir  à d o . « »n d r e  
dans la cou r, tenue en respect par tro is  ch ions dc 
irai-,I,. on l ib e l lé  • un ino losso ol d ou x -  f o x » .  <pii 
lo s o l l '  tV'i'ré.s ;'i liiit lr r  r i ' ’  olr!*jlC '

11 éta it tro is  heures ct dom ie du m -itiii, b>r.sqiio la 
dom ostiiiuo do la m a’ soii a lla  s ign a le r  à .ses m aîtres , 
qu i ava ient c 0 in!iiciic;c à s’on iiiqu ié le i' d jn . lc=! 
jilm icm oiils  lu r io u x  c l  p ors islau ls  dos an im au x , (t'i 
des bru its .sourds su r le d e rr iè re  do 1 habitation .

Tou t le  m on de  so lova , et M . C ou lon , un r e v o lv e r  
à la jn a in .  o u v r it  la fen.eli*^ de .-x cham bro . iloiinant 
sui- ic  i)0 Ul0 Vai'd. 11 a jiix 'la  au  secours, tu  (ii.'iiliai g ea ii l  
en l 'a ir  un coup  de sou a rm e.

c e t insUint mémOi un (ju v n e rd u  n om  de (.^m u s, 
ü.'.rvic.i de ,M. .Modai'd l'.ari’é , a ftic lieu r. é ta it (îii 

ü a in  (io  coü er  I a lllc iic  d 'u n e  re iil’ésen laU ou  tlica tra le  
sui- le  m u r de l ’c - ta iiiin e l du •- Chat dans 1 h o r lo g e  - ,  
au coin  du Iw iilcn artl, à un e li ‘è.j cou i'tc  d isU iic e  de 
la m aison  de M . r/ ju lon . , .. • .

I l accou ru t a v e c  un énoi-mo cluen du m on t haint- 
H orn an li qu i lo su it Ddf léiti<!ul dans s(?s tourn(.>e.s, Cl 
p rêta  son con cours à M . (k )u lon .iiou r la ir e  und l'ondc 
dc siU-cté dans r in té r ie u r  des bâtim ents.

Los rech erch es  fu ron t in u tiles, c a r  le s  ito c liU iie s  
v is iteu rs , a in si qu o nous l'a v o n s  d il p lus haut; 
n ’a va ien t m êm e  pas pu (ipscem lrcdau s  lo  cou r,

t e  d r a in e  d n  P i l « ;  —  ynt>cr>ii' f’ >' P e r
t it ic i. —  J. u i'to iis ie . — X o tif tcu iio n  cU> u ia ïu h it 
cf’cc ro ii d l'in cu lp é .  —  Ln n d i m a lin , v e rs  h u it h eu 
res  e l d em ie , .M. du  L iscou o ti ju g e  d ’ in stru ction , ac- 
com naa'né dr* sciu greîtii.*r, M . l ’ ian ck , lie.scendrtit â 
ia g a ro  do K ou b a ix . c l  so ren da it au (sunm issaria l du 
30 a iTon d isso inou t.pour y  iîite.i'i-ogtir d eu x  nou vc iu ix  
•én ioius, au sujet du d ra m e du liou leva rd  de Bsaui’e- 
p a 're  : lo  cabai-elier (diez qu i s 'es l passée la scène. Cl 
un iiom u ié  .Vloxan li’o IK 'gh in , d it .Iules.

L 'no hout'o plus tard, a r r iv a it  M . lo d ijc teu r C.is- 
liLUlx, do L ille , m édecin  lég is te , co im n is  par lo r a r -  
quol iK3u r p rocéder à rau lop s ie  du co i'i's  d c  V ic lo r  
.Masquelier,

JL  le  (liKrleur Doh intioy, qu i ava it don né los p re  
m iers  soius à c e lu i-c i,a  prclé.snn  con cours p o u r c e l le  
O liêratioii, d on l los ré.sullats no sci'on t connus qu 'a- 
p rés lo (léïK'il du r .ip jio r l du iiiéd *'c iii k g is lo .

M . lo  . lu god 'in s tru c iion  ot .-'on g re ll i i 'r  sont r ep a r 
tis i>our L ille , avec-M ,le  (U H ;tourC astiau x,à 0 i i//0 heu
res  quaran to.

.Vvant l'aulop-sio, >L  le  dix.'l<?iir D e lann oy  é ta it, 
para it-il, d 'op iu iou  que M asqu e lie r  a  dù  .se fa ir e  une 
lés ion  in tern e , daus scs clToi’ ls jiou r sc  débattrO OU 
p ou r fra pp er .

Daus la s o irée  de lun d i, M " Buns, h u iss ie r  du m i
ni.stère public, a no titlé  à l 'in cu lp é  lo m andat d ’é c ro u  
d éce rn é  c o iili 'c  lu i i»ar lo  parquet.

D e u x  r e b e l l io n s  c o n tr e  l a  p o l ic e .  —  N ous a von s  
parlé  h ie r  de l ’a tta ire où  é ta ien t com prom is  c in q  ou 
si.x in d iv idu s  aœ u sés  d ’a v o ir  b risé  des l îa r re a u x à  
res la m in e t Bouche. C inq in d iv idu s  tu ren t an -étés  d e  
co ch e f et intoi-i-ogi'-.s |>ar M . Cbapé.

Cet in te r ro g a to ire  fu t te rm in é  v e rs  s ix  heures du 
so ir  lundi. C om m e le  poste du 4e a iTon d issom ent ne 
possc.le pas do dépôt d c  sû reté, on  ch a rgea  les agen ts  
Van m an d ie, Vaudanuno ol l ’ ia tevoo t do con du ire  les 
in d iv idu s  ari'él(>s au  [tosle  cen tra l d e  la  C ira i;d 'l’ lace.

K n c o  m om en t la ru e  Saint-Joseid i r e g o rg ea it  de 
m oude; daus la fo u le  .so trou va ien t des am is des iii- 
cu ipés, iv iiu lé s  com m o ind iv idu s  d a n gereu x , e l ha
b itan t p iv.sip ie Icms au C iil-de Kour.

y 'aand  les c in q  ind iv idu s  so rtiren t du buroau , .soli
d em ent g iir r o lé s  e t m aiiiteu u s  p a r  los agon is , dos 
huée.; se liron t ou tend re, e l l 'o n  lit m ined i'-jâ  do d é li
v r e r  b 's pri.s'>niiiers.

l-ji rou le , !;i lo ii lr  g ross it do plus eu plus; p laiîc dc 
la l'o.sso au.x ('.héuos, on dut (IciiK indor du ro iifo ; !  à 
ia m a ir i'':  plii.-^iours agen ts  a r r iv è r en t  au pas do 
course: i! é la d  tem ps, c a r  les plus ;u-liarnés s 'é la ii- 
(jaicnt (!■ jà  et in ju ria ien t li's agon is.

yuelquos-uns l(>s mena aient de los fairecasscr par 
le maire. di.s;ini qu'ils étàient socialistes, et ((u'il.s 
allaient le  faire vo ir immédiatement.

Un arriva  au iiosti- ceniral. .sans autre incident.
-Vu com m en ce in en l de rap rés-m id i. un fa it {ireso ii- 

tan l éga lem en t uu indén ia iile  ca rac tè re  de g ra v ité  
s’ (-la it p rodu it ru e  l ’a u vréo , à la  hau teu r de la ru e 
r d la r t .  l  u agen t a v a il app réh en dé  ru o U it in e , un 
in d iv idu  eu état d 'iv re s se , sur la  req u o lo  d 'un caba- 
r e lie r .

R u e  rau vr< je . l'iM -oguo am euta b 's o u v r ie rs  qu i 
passaient, crian t (p i'il é ta it soc ia lis te , e t q u e  les (ca
m arades 110 d eva ien t pas j>eriiio ltre  (ju 'on  le  con du i
s it au ixi.ste. C om m e il sc r évo lta it ,  l'a g en t dut lu i 
m e lt re  los m en ottes ; m ais su rvim 'on t d ou x  in d iv id u s  
c o illé s  d e  c lia iieau x  m ous, (p ii se  p e rm iren t dc dé- 
b a i'i'assi'r  l'iv i-ogn e  dc ses liens.

L e  qu idam  a lo rs  se  ru a  su r ra gen t, le  torras.sa c t 
cherch a à l 'é tra n g le r , lu i tordan t lillé ra lem o iit  le c o u . 
L a  fou le  assistait, im passib le , à c o lle  s cv iie  é(!œu- 
ran lp . E n tre  tem ps, l 'iv r o g n e  s ’ é la it  c o itlé  du k é p i de 
l ’agen t, su r la  této du qu el il a v a it  p lacé .sa casquelto . 
Il eut cei-ta incm ont fa it  un m au va is  pai-ti au r ep ré 
sen tan t de l ’au to i'ité , s i un  c o u ra g eu x  c itoy en , M. 
P . . . ,  ne r e ù l r e t iré  d e  ses m ains. L a  fo u le * iirem iit 
jw r t i c o n lre  .M. I ’ . .., quand un r en fo r t, h eu reu sem ent,  ̂
an -iva , qu i put .se n n id re  m a itre  du fo rcen é . C 'lu i-c i ' 
eû t Ijcau in vo q u e r  le  nom  d e  AL C a iT ctte , m a ire  de

|1<!«»™ «1* • “  w » * -  “

écrou é . - ___________ -

D n  hom m # b le ss é  
r a r  d u  fontenoy.-UmiancUew^^^^^^ c é iib a ^ ire
(JuVi'Mr(*it la ru edu  Koiitehoy, lors- 
de Ire iile -d cil*  »iis;, , frapp(i v io tem m en l par 
qu 'il fut assailli recou iia ilre. 
doux individus qu 'il ' • ' ' * 1  pas IC „ g „ r e  

II Tcatra à soa dom ic ile, ,ie ,„a ii- 
couvorle de plaies e* d® ? ^ Î L i ; ,  -H)ur lu i donner 
(1er M .le  docKiur Lepers, lu iid i m ali.l, pour 
de.s sohis, ^ n.^nr Irt faire

L -  m éiectn a Juj<êsoH cas assez iiSrieux pour 10 
entror à ril!)tc t u i ( ; u . ____________

U n  ac c id en t ru e  R o s s in i —  Diman lie ' ' ' * ‘ 1 ''’ ,'*; j ' in ' '”  
Dominique T ilm aii, à',’ é dr 10 ans, dem euraul ru - 
s iu i,j'jaait p rè i d'une b.ir:iqued.î |».>mines de Itrr^  im i- , 
torsqu'eii voulant se ratlrap(;r à une planche, u ^  
doux fortes coupures à faiiuutaire et au m ajeur ur 1.1 
inaiii droite d ou I3 san* s'cctiappa aboiidam inen l. uaus 
l'après-m idI, l'iiifortu iiù  a rn-u les soius de M. te docteur 
Oeraltr(\ tl ava it les artères' des deux doi^ ls couiiecs. 
L ’é la i de l'eufaut est relatlveiucut satisfaisant.

U n e Jeun6 fiîW  J'uiio v iiiïta ia e  d'aniié.'S a été reu- 
vers-ir, lundi iiiatni, sur la  Oraiide Place, par uu ;iacro. 
K lle u'a été que légèrem ent conlu?iomiée au dos. Des 
soin? iLii out été donnés à U  pliarmacie C<jillo.

L e s  c o n tra ven tio n s  d e  Jp m . —  Des proc s v e r la u x  
ont élé ,lrr.ssrs à ctiar„'c do J.wqih .V qu» a frapp ' iiiic  
la tia rrli rc de la rue de la Cliapt lie  Caret lo . .le l.oiiis 
V (llli sV'st liv ré  à d.'s actes iuqualiriatilos eu pre.'sci.c.- 
dli ièuiies eu ta iiU ; eutin d 'Aum islino H qui ;..-ail 
achi'tù -irs v-teri.!'u ls sur le c..m pte..e Mme B-iUiber, iue 
(lô NSpIc-î, liifu  que ce lle  deruicre ne 1 eût pa4 cbar,i.-o
lie cette mission. . . . .  1 1

\ U '; i 'l i i ie  1! est 011 o in re  b 'cu lpoe do vo l rt iiiu,
môiitiV.comaiis tr 17 .............
|Mi;|x tlariiiick. doMOuraiil rue sa iiite -lh rr jsr 'f u>i»r

‘*Y 'i ïr  r ia it e ii l io  'ila iiS  ia m-iisoii, » i i  m om eni d'uue tr. s 
com te  absence de Mme tlarlinck. de qui e lle  ( 'U it 
il aillciii-- r l ava il iH'uélr.' dans la cuisiur.ou unem onll-" 
d'arurul, 8C.;r<Kbét; à l a  m uraille, ava it tente cou- 
voitiso. ____________

L p . ch ron iqu e  des Ivrogrnes. —  K lle a éte joliiiien * 
lou ra ir. diiitauclU'. P icii OMleiidu, nous ne |<ouvoiis que 
c itrr II ■ C!*» lr - l i lu s  .s*'rieut ' . . . .

i "  l'n  iri.liviilu qui. v irila n l «  toute fon-e pt ile 're rc lir z  
>:i tan lr, .Viiir T . . . .  >r iiiilà  tu'isof • »  Porte, part’ e qu elli» 
ne voulait pas b; laisser r iitr-r . -\u dé(x>l i ,

j  Sis oa  srpl iv ro > ii; i out pi-n '-lré dans le cabarr,. 
lO a 'iie. a n îlo  dos r iié i du Cnil ■?(; et du Kort, ct ie  S’.rjt 
fait servir :i Uùre. Ils refusèr-'iit de payer, mais le caba- 
relier ne l'eu leud il p is de ce lle  ore ille . Hésultat : ba 
;îarre ct s<'pl carreaux bris‘ 's.

(ju »tre  individus on l épateiiieiil tirisé force carreaux 
dans uu élatilissemonl de la rue St-Joseph,

1" r i i a u t r ’ disciple de (iauibrinus a é lé  é>Toii'- poui' 
avo ir provoqué un rassemblement de iiKi iier.^mnes, rt 
iw iirsu ivi son frère, armé d'un coub'au.

en pas.süus beaucoup d 'a u lres ...  e l les m ri!-
ieurs.

W i l l e m s , —  V iic f ru t ir le i in jH jr ta ii lc —  D iii^ iîc l i ''-  
rr-rs 1 « heures du  m atin , une voitu i-e d c  m aiU 'e  sc 
p i-eseutaii au liu i'oàu (les doiian<î3 dç 'W ' iH ç m s - « '« n -  
(lu c lou r .M. H eu r i F ; . . ,  c u lt iv a teu r  à  .M :irquaiil i ! l c !  
p iquei, se diJcIarait s iinp leraen t dé ten te iu ’ d'.uu k i lo g  
d e  b eu rre , u n  msiioct.'i le  v éh iic ile . Sous le  s iè ge , les 
douan iers  trouvéj-ou l : L n  paquet de «o o  cai-louciios ; 
tlu C iifé to n  é lié  I L'n jio f de L’e u rre  ; un i iw lr e  do 
den te lle  de t'oton : dos (fiu ls  ; liu  îjile t  de la in o  a in s i 
que des bou les de la in es, des h a ricots  e t d^s l>oiiKie.<.

1,0 tou l éta it so igneuseinon i d issim u lé . L e  con  lüc 
teu r  p ré v in t par té légran im o , s j i i  l>eau-fi'èr». q u i ha
b ile  H ou ba ix . Co d e rn io r  accouru t e t ib/posa en tr e  it̂ .̂  
m ains d c J l .  le  ree  n  eu r  u ue som m e de  c in q  cen ts  
franc.s. M ardi ap i’és-m iU i il v e n a il cn  ac c cp lc r  luuin 
iev (ie .

L a  d en te lle  ip ie  vou la it  in ti-od iiire  on K rance .M. 
K ..., ost fra pp ée  d 'un d ro it  d 'en li 'ce  de 150 fra n cs  lo 
i iiè trc  can'-.'-,

—  Cne (in-i’u ta liw . —  Lundi matin. vi*rs 9 h., les 
préposas II )3 »lie  e l D 'iiyou ont arrH é â la • Trouée 
Cyruniniî »,  l'i uommé Alfred  Delbart, deiiio 'jra iit à H.iu- 
bâi.x. II était porteur de i t o  cigares, de Uitiac, de café, 
de poivre e l d'allum ettes ; lo tout d'uue va leu r de i l 8  
frau.-s Sii. Delbarl a été rem is â ta goudarmerie de Lau- 
n o y . ____________

'W a sq u eh a l. -  L'eM-vutloii de la Fanfare de Caca- 
It'rie ilimaiictie. eu l'i ^iise de la par ii-^se. u (.le lri,s lu iiiie . 
1,0 s j ir  a eu l ie u le  baiiqiiet Irad ilio im tl.

S a il ly .  —  La Sai»te-CcCile. ~  Lundi apr^'-s-midi, la 
fa ii f ir r  «  La Ueiiaissaiice »  célébrait la fr ie  de sle-Ci-ciie. 
SI) convives  se trouvaient réunis au banquet. A la tabl8 
d'houncur. ou remarquait .MM. t iillie rl M ulliez.président; 
lie !p laiiqiie,'aiicieu maire do la commune, e lle s  m em bre* 
dc la commissicn.

LLTTKES WT14IHES ET Ü OHlfS
3  f r .  le. c e n t

MnRiMi:RiR ALfHKü Hebol-x. —  . W I S  G l t . l T I ' I T  Oans le 
Journal di: Itoubaix (ürauile éd ition ) dans le t ’tlilJoit^  

vu: dl- liOiil'Ui.r.

t ’ A R T K S  1 » K  V I S I T K S  \  I . . \  M I > L T K .
—  L 'in iiir in ie r io  du J o u r ,tu i <ie H ou b u ij' otTi'O, à un 
Jirix ( ‘X eop liom ie l. au x  lecteu rs du jo u ru a l, u i io IkjiIc 
eon t' iiiuit c ru t cartes  d e  v is ites  ct ioO  e n vc lo iq ic s . 
tV o ir  1‘  pc(i/,i.

l 'o u r  fa r ilü e r  les eom iiiandes. les [ lo r le u rs  du j o u i - 
nal lü s ln iiu i'i 'ii;; au x  b.-rS urs dos bons iiu p ru iiés  su r 
le.sqnels ii su liira  d 'in d iqu o r  lo gem -c e t le  iiou ib re  de 
cartü.s qu > 'l'on  d és ire .

‘□ : ' ' c > x j s ^ c 3 0 i 2 ? j c s -

M . le  P r é fe t  e t  M m e 'Vel-D urand stuit ven u s  a 
T o u rc o in g  dans l'ap rés-m id i de lundi.

K 07US à la g a re  à 3 h. i [2  p ar .M. Fraiiij>ois M a su re l- 
.lon g iez , con se ille r  généi-a ), accom |iagné de  M. D ron . 
dépu té, ils  on t suiH-essivem enl v is ité  l'éU il)li!»sem ent 
(le  M.M. F é lix  V a n o u try ve  e t C ie , la tila tu re  rte M >I. 
K ran ';o is  M asu rel frè r e s , à F ran cs  c t la  fab i-ique Jo 
lap is  de M.M. R ou ibeau  e t M on n ie r.

-M. e l M m e  Vel-D u rand  on t d iiié , le  so ir , chez .M. 
K raii.-o is .Nüisurel-Jonglez. L a  i^-ception é ta it, d 'a il
leu rs, tou t in t im e , e t n 'a v a it  aucun cachet ol- 
lic io l.

Lia d is tr ib u tion  de d rap s  de U t. —  Lu n d i, 
tro is  iK 'u res du  s o ir , a ou lieu , daus ia  g i-a iide sa lle  
dos M ar iages , â l 'H 6 tc l-de-V illc , la  d isti-ibutioii dos 
réco iu i*ensos a u x  fa m illes  qu i se  son t le  p lus d istin 
gu ées  p a r  la iM iin e  tenu e d e  leu rs hab itation s, ré(!om - 
jienses qu i, com m e d 'ha lû lu de, œ n s is teu t cn une 
p a ire  d e  d ra jis  dc lit.

C elte  d istribu tion  s 'es l fa ite  eu p résen ce  d e  la  c o m 
m iss ion  coni])Oséc dc .M.M. S én éla r, L ep la t, Ducou- 
lom b ior, Jubaru, con se ille rs  m u u ic ip a u x ; Duham »'!- 
D u jard iii. nég(X*iant ; D i'haeiu ', a iv liitt-c le  ; d oc teu r  
C uisset ; I l 0 ll)ccq , néi.>uciant ; sous la  p rés id en ce  d e
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MLE LA PBRItONNAT:!

L ' É P R E U V E
X X

Après en avoir éaumèré quelques-unes en nom
mant leurs auteurs, le comte Oeorges prononça 
80U(iainera*nl le nora de Julian Steinber^, et ajouta 
quernjtivre la plus reiWP.rquablede ce jeune artiste 
s=e trouvait à t'raucfort «  dans la galerie du pro- 
fcjseur Ludwig Dornlhal. »

fleurauge n’ ignorait pas, sans doute, qu’il con- 
_ . ,   ̂ ses amis; mais jamais l ’occasion d’en parler ne
t e  marquis iie semblait pas moins occu(\é d e . s’était encore ofTerte, et ces noms ainsi prononcés 

l'histoire contemporaine que soo ami. et n’en ' subitement, devant elle, la firent tressaillir. Elle
ntrvma m ua  1m« _<__.. t ___  . > . . .parlait pas moins TolonUers que Itii, si ce n'est 

ionqu ’il s’agissait de oelle dc son propre pajrs. En 
co cas, il devenait silencieux, et il était à peu près 
impossible de poursuivre avec lui une conversation 
sur oe terrain.

leva vivement la tête et cut peine à réprimer l ’ex
clamation qui étaitdéjà sur ses lèvres.

Mais ce niouvement ne fut aperçu que par celui 
qui y  avait donné lieu. 11 laissa tomber la conver-

. , , sation. Quelques instants après, les autres quitté-
Fleurange prenait fort rarement la parole. La rent la table. Lui seul y demeura un instant:

■v'oix émue, elle lo remercia du bonheur dont il avait ce respect reudir.'ut peut-èlre cette UHiette réponse . qui aurait dû l ’aider à faire los honneurs do la 
pour elle, la cause i:i'colontaire... I plus dangereuse pour telle à qui elle s’adressait, soirée, encore bien moins le* paroles suivantes-

Georges ne répondit pas sur-le-champ
—  Si vous avez devinéjuste, dit-il enfin, serais-je

—  Quelle insupportable cohue!... Si vous en j obligé de vous le dire f
comme moi, .\delardi, allons nous-en, I —  Oui. au jeu que nous jouons, il taut une fran- 

luillement chez moi fumer un cigare. : chisse muiu(>ileou bien parlons d'autre chose.

conversation d ’ordinaire ne s'adressait point à elle, 
et jamais, depuis le jour de l ’arrivée du comte 
Georges, elle ne s’était retrouvée seule avec lui.

L’ n soir, le sa'on de la prinoes.'»e était, comme 
de coutume, rempli de monde, ct F'Ieurango, placé(! 
devant une table, servait le thé. ("é ta it là une de 

1 attributions Jounialicrçs. Chacun venail lui en I

—  Mademoiselle (Jabrielle, lui dit-il, veuillez me 
dire, de grâce, si jo  vous ai toutù l'heure involon
tairement contrariée ou blessée? Ce serait bien 
contraire h mon intention...

KIcurange l’int<Trompit vivement:
Ol; ! non ! dit-elle, nou a.ssurcincnt.
Kt ces mots furent immcdiatonicnt suivis d’une 

demander uue tasse, et quelques personnes seule-1 exidication que la Jeune fille donna en ec inoment 
ment occupaient lea siiyes placés autour dc K*ab le. ' avec antnnt d’expansion (|ue du l'rauch se. Le comte 
De ee nombre était le marquis Adelardi. qui, cette ' 
fois, avait entamé avec lejeune artiste L iv io  etdou 
l ’ omponio une disertation 
anciea et moderne en Italie.
(ieorges s’approcha; il écouta 
silence, puis il se mêla à 
chaise éUit vacante près de 
et pendant quelque temps la 
avec Tivacité. Fteurange écoutait, 
table, les yeax baissés; elle ne 
mait elle ne perdait pas une de celles qui se disaient

comme 
léed 
d
repris l’expression que, depuis ce jour, ellen’ v avait 
jamais revue, et encore une fois comme alors, elle 
lui entendit prononcer son nom, avec eet accent 
qu’elle avait eherohé à oublier.

—  t ’ieurange!... oh! n'est-ce point étriiuge, oe 
que vous me dites! Quoi! cette Cordélia a trans-1 rement l’épaule
formé votre vie comme la m ienne/N ’est-ce pas | C'était Ad-lardi qui troublait ainsi sa r é v _ ..„  . .
U , dites-le^moi, 1 judicc d une dostinee à laquelle il i _  a  quoi ponsez-vou«i, Gconresf lui dit-il. Vous ' voulez connaître? _
ne faut pas chercher à nous soustraire? I „e  seriez pas plu.  ̂absorbé r ar ïa contemplation de i Oeorges alluma son cigare, et après avoir fumé cette jeune fille m’échappe,

Tels turent les mots qu il articula à voix bas. ê : cette tR«SL> de thé vido si elle était l’un d e  c e s  quelques instants en silence il d it: I _  C'en est un, en effet, que des homniescomme
mais il s arrêta a son tour. La vive rougeur de j vases magiques dont vous nous parliez l’autre ! —  Vous n’êtes pas sorcier, sans doute, Adelar-1 no'js, Adelardi, n’ont pas souvent occasion d étu-

mais Vous ne seriez pas Itaiien, si vous n’aviez ' dier. 
pas un certain talent de divination. Allons, j ’y  I — J’en conviens; auss;, voilà pourquoi votre 
consens, faisons-en l ’épreuve. Vous savez qu e,, mobile fantaisie est surprise et fixée. De plus, 
de longue date, vous avez le droit de tout m e, malgré les apparences auxquelles peut prêter cc

j tableau, votre rencontre ici est fortuite, et vous 
i —  Eh bien je commence : mais auparavant, j ne vous attendiez pas le moins du monde à re- 
' permettcz-moi’ de vous demander l ’explic.ation dece ! t n j u v c r  Cordelia sous votre toit, autrenrent qu’en 
rideau qui, depuis volre reiour.

! —  D'acconi sur lo dernior point. Quant à l'au- ;, — Non, Adelardi, poui'suivons l'entretien puisque 
I tre, c'crt v()tro humeur d’horoscope qui vous fait  ̂nous l ’avous commencé.
! envisager les choses sous cot aspect... Voyons!... i —  Eh bien, je  le poui’suis, ct, dussioif-^'ous m’eu 

Le cointa f>aor’ es était demeuré à la place où Pousuivit-il, lorsqu’ils furent établis, l ’uu dans I vouloir, j 'ira i inaintenant jus(]u'au bout. Jus(iu’à 
elle l ’avait laissé, uu temps plus long qu'il no le i U!! fauteuil, l ’autre sur une d o reu se , dans la I ce jour, j'en  conviens, vous avez fort bien dissi- 
croyait lui-:né;ne, lorsqu'il so’ sentii toucher légè-' ou nous avons un jour suivi Fleurange ; , muié la pensée qui vous domine pour le moment.

j vo.vons, Georges, voulez-vous que, sans être sorcier, ! Je crois être le soul qui l ’est pénétré, « i ce n’est 
éverie. ' j ’essaye, moi, de vous prédire cet avenir que vous peut-être aussi celle qui l'inspire... Mais c’est un 

' ' voulez Connaître? , point dont je ne suis pas certain. Le caraetère de
Georges alluma son cigare, et après avoir fumé ' 

quelques instants en silence il d it: I
parliez l’autre j. - " « s e u 'u e  vas e s  m a g iq u e s  d o n t vou s  nous p a r lie z  l ’ a u t r e !  

1 -leu ra n ge  e é ta it  tr a n s fo rm ée  en  une p â leu r  e f l r a -  | j o u r ,  o ii  v o s *co m p a tr io te s  d é c h iir ic n t  d e  p ro p h é t i-  j d i, 
v a n t e .  . . .  I (lu es  h iérog lv î)h t>s (1 ). pas

N o u s  1 a v o n s  d it ,  le  m o t d e v o ,r  r e n d a it  dans L e  c o m te  G e o rg e s  le v a  la  té te  en  s o u r ia n t . cor 

i “ ! î î f i± n ?  I L i  co m p a ra iso n  n ’e s t p.as m a u va is e , d i t  il.

tandis <iue (ieorges la regardait immobile et iiiter- | || se le vaen p;irlant ainsi, etpromena son regard qui est là dev ân t̂^m(.i^̂  ̂ ^  peprésente ce j c’est moi qui vous l'ai appris.

cacha le tableau { peinture.
—  Ic i, vous n ’êtes plus devin , puisque ce fa it

d it ... Enfin e lle -p a rv in t à calm er liu vo lon ta ire  | a u lo j ;  iie’ k c l ^ m ^ e  ............ ... .......................................................................
. - . . ------- ------ battem ent de sou c iou ret, re levan t ses licaux veux i I .p snlon ô i « i i  « . .U a b le a u ^  . . .  ~  >’ <n. i>n(is.i<  ̂ »ou^ ü . n  u, uo qu uu au ire moms

Georges apprit ainsi, p(>ur la prem ière fois, sa calmes et graves, elle le regarda avoc autant do ! m cre,‘ plus pa rte  e.ie^rè iue -  Oui, parfa.ietnen l : il représente tîordeha | exercé n eù l point fa it  peut-être. O r donc, cette
: «  ! <ii<rn;ié .iin « cr.,. ..I ,.i I.. 1 «^ 1 .  «Mcore (| UO UC COU ̂ u inc. Semblait^ , _ , '  , , : rencontre imprévue ct surprenante a donné à  voti-e

ardé attcnti vem ent f i fascination précédente l'aspect d 'une sorte de dcsti- 
■ement. Eu sorte ! née, le  sort fa ta l... 

peine do répon-i (/ f su ii'j c . )  A ukvstus Cr .\.v e x .
«  vous la ire , j e  sais i --------------- ------------------________________________________

1 A V IS  A U X  S O C IE T E S . —  Los sociélés qui con
tient l'huprassion de leurs afficlies, cihsulaii'os c l  

crainte que chacun ne j répleniouts à la maison .\Ifi’e<l Reboux, rue Neuve, 17.
• resscmblatice de co ont droit à rinsortion gratuite dans les deux éditions 

du J o u rn a l â c  K ouba ix .professeur du dernier Ubleau de son p è «  ; et, d ’uue | suftisante. Mais b  tendresse et h f douleui- mêlées à i 2.’,',l;s.'‘ pr.Klul»ent a in »i dans l'eau i«n ir  tirer tes horos j p ^ t r a i t  ù son  m od è le .


